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•xtasarés par toute* eee vols qui jeil-
ajaeaat «rasé» In du «Heoce. p u n t n -
m i l qui la fusillent en même tempe 
•as» M* photogr»ph»s et lee clnéssts». 

— Voue êtss. madamolMll», le 30.000" 

Kl» comprend et rougit, contuee. 
BUe avait pourtant le teint roae dee 
Jeûnas BUS» bien portant*» et «im
pie» de osoa noue ; mal» »Ue rougit 
quand même encore 

tl était 1» h es. Députa un quart 
«l'heure. Journaliste». photographe». 
H l l l l n l l de» groupement» politique» 
avant participé 4 1 organisation de 
l'tmpoaitlon, étalent réunie pré» du 
guichet d'entrée où l'on dlatrlbu» le» 
l»»g»l« autour du colonel Oemory Du-
bourdeau. le distingué commleealre gé
néral d» l'eapcattlon. 

Oe dernier, avec eon meilleur «ou-
rlr» et des gestes prévenants, pria 
< le cinquante millième vUlteur » 
de bien vouloir précéder le» organi
sateurs dans le bureau de l'expo»!-
tton où une petite cérémonie fut Im
provisée en son honneur. 

La Jeune nlle fut chargée de fleur» 
et c'est ainsi, entourée d'elmables vl-
aages. qu'elle fut priée de nouveau 
sous le feu dee photographe» et de» 
questions lndlecrétee dee Journsllste» 

_ vous evea un nom. mademoiselle 
e le clnqusnte millième » 7 

— Je m'appelle l l lane Dutboo. 
— Tous evea... 30 an» ? 
— Won. 21. 
— Vou» habites f 

A Lomme. 153. rue du Marais. 
Vous été» couturière. 

— Won. tailleur pour homme» 
— Tien* 1 Vou» ne mette» jamais 
_ ai. Mais aujourd'hui. 11 fait si 

beau 1 
— C'est la première fols que vous 

vanea voir l'exposition ? 
— Won J'y «uls venue tout au dé

mit, mal» f é tau paasée tré» vit». J'ai 
voulu la revoir en détail 

_ Y a-t-ll quelque choee qui vous 
ait plus intéressé ? 

— Won. Tout m'a Intéresse. 
— Voue étes-vous dé,4 occupée de 

question» politiques ou soclsle» ? 
— Non. Jamais. 
— Voua ave» lu le» Journaux, hier 7 
— Oui. 
_ Alors, vous ave» vu qu'on stten-

sjalt le cinquante millième visiteur 
aujourd'hui. 

— Oui. 
Ah I Ah ! Aurlea-vou». mademoi

selle, voulu tenter votre chance, vou» 
doutant que pour ce visiteur. U y au
rait un petit cadeau ? 

Won. Je voue assure. Je n'v 
se» pensé du tout. C'est par pur hs -
aard. D ailleurs, comment ««voir »1 
J'étais le 48.000» ou le 50 noo- ' 

Elle a. en ee défendant, cette char
mante chaleur de l'Innocence 

— A propos de cadeau. »»ves-voue. 
mademoiselle, ce qu'on va vou» offrir ? 

— Mon Dieu, non ! 
M. Oamory Dubourdeau intervient : 
— Eh bien. Je val» vous le dire. Le 

Comité de l'exposition vous offre un 
voyage d'un mot» en Allemsgne... 

Oh I que Je »ul« contente, trèe 
contente, s'écrit Mlle Eliene Duthoo 
Justement, c'était mon déalr depuis 
longtemps de faire un voyage en Al-

Pour soulager les Soviets 
D« 

Oanéve. M Juillet. — Ls e Daily 
Tslegreph » remarqua à propos du 

difficiles à rdmplir' "* considérait P»» l* question du 
| sseond front de la même manière 
|qu'aux Etats-Unis. 

< Pour la» Britannique», a-t-ll dit, 
, front q u . pour * M i » u n . < „ ™ J ^ « t ^ M . T . . bom-

s»"" "cv«on avec de» chance* de eue- > . . _ , - _ „ - . . . , , , _ , „ , , „ « „ . . , „ „ ! _ 
ce». 11 Intporta que le» condit ion. - - ?JZSLT. ^ 
suivante» soient remplie» -

1. H faut avoir la maîtrise de l'air ; 
2. Le tonnage devra être suffisant 

pour transporter et ravitailler dea 
troupe» «ses» puissants» pour obll-

«SoBtenex plutôt le gouvernement» 
demande M. Bevin 

Genève, 28 Juillet. — Ainsi qu'il 
l'ennemi à retirer des divisions, a déjà été annonce, M. Bevln a pro-

de l'Est pour les mettre en liejne à nonoé à Pontypool un discoure à 
l'Ouest : propos duquel le « Times » donne 

3. Il faudra que> l'armement de cas encore lea précisions suivants» : 
forces de débarquement soit »u »,, Bevin a déclaré, entre autres. 
moins aussi bon qu» celui que l a d - 4 U A a l M p«upie britannique s» dlvl-
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vsraalre pourra lui opposer. •ait en deux clans opposée, ce sont 
é. La constitution d'un front en j e u , q u l n , cessent de réclsmer 1» 

Europe ne veut pas dire que 
théâtres d'opération» en Egypte et 
aux Indee devront être négligés 

constitution d'un second front qui 
en seront responsables. Tout le bruit 
qu'on fait autour de os sesond front 

S. H imports de prendre de» me p r o v o q u , U K t l ! m t n t „ . q u # l o o sures pour que des renforts contl 
miels et suffisant» soient envoyés à T O U d r » r ( " i u r 

os nouveau front par les Etats-Unie 
et la Grands-Bretagne 

M. Bevln a dit encore : « En m» 
uallté de ministre. Je ne puis me 

8~ Lee" Usnes '^ \>omrnunloat4one l " o e r «ans a - discussion» d'ordre 
de l'ennemi devront être pilonnée, stratégique, mai» Je pu i . apurer que 
de façon » neutraliser l'avantage « personne n est un plus grand ami 
qu'il peut tirer de l'excellent réseau de l'U. R S. 8. que mol s 
routier et ferroviaire qui lui permet Pour cette raison. M. Bevin a prié 
d'amener rapidement de» troupe» à in»t«mment tous ceux qui menilea-
un point menacé quelconque tent de l'intérêt pour le» Soviets de 

Le « Daily Telsgraph » sjoute : ne pas trop Insister sur le gouverne-
« Seul» ceux qui connaissent les ment britannique pour l'établis»»-

forces disponible, dea deux coté» et ment d'un deuxième front, mai» de 
qui ont une Idée d ensemble des opé- soutenir de toutes leurs forces le 
rstion» sur les dlrers fronts, sont en gouvernement dans ses «utres tâches, 
mesure de choisir le moment voulu . . j» i 
pour la réeflisstion d'un vœu que Les vicissitudes d un slogan 
tou» appellent » i , B.-rlin. 28 juillet. — Sous le titre 

I mm . . i . . A . . Am. • • • n s n i s k » « Souvenir» sur le thème < Deuxième 
Les cxifsstccs des c o m m u a n t e s f ^ ^ ^ g V o # l l t l j e n „ Beobsch-
Berlin. 28 Juillet — Dan» le» ml- ter , e x D O»e les vicissitude* que ce 

lieux politiques allemand» on cons- , ; o s ; a n »nie s rencontrées Jusqu'à 
tate «vec grand intérêt l'abon- i-neure actuelle. 
danra d» commentaires ds prsese j ^ journal déc are tout a abord 
pessimistes parvenus d Angleterre et ï t t efforts anglo-smériceins pour 

LA RELÈVE 
( I t i m DI LA PREMIER! PACI) 

Ces sommes, acquises définltive-
msnt, constituent uns sorts ds prime 
d engagement 

Les condnioBS dé séjour 
Ds» < popotes » sont organisés». 

Elles offrent, pour un prix modique. 
uns nourriture sains et abondants. 
préparés à la maniera française 

Les travailleurs sont, en général, 
logés dans dss baraquements confor
tables, situés dsns un cadre agréable 
La discipline y est assurés par dss 
chef» français. 

Dans certains cas, les ouvrier» peu-

. - n t r „ i ^ ^ e V ù v ê n t ^ v o 7 r u n , T c « . î i » • • « « • • » * • " " " ' Ë » I ! . • • • • I «S I I» I 
les ménages peuvent avoir un loge , v u o l r , At vêtements et d'articles tex- Pour tenir compte des difficultés 
ment particulier. tues laissait prévoir, par son titre éprouvée» par les titulaires oe bon» — 

Les Français bénéficient du même m e r n , qu'elle esralt remplacé», dans d'achat pour se procurer les article. L ' C I T l i s s i o n r é d l o n a l e 
régime que le travailleur allemand | u n certain délai, par un» carte défini-1 qu'ils «ont autorisé» à acquérir, la' w«»»w»s • ~ f » •»*••«••»-
Leur liberté est entière, lis peuvent;tir», c'est aujourd'hui, chose faite validité de ce» titres a été portée de « j e R a d i O ' L l I l e 
adhérer à de» équipe» sportive», faireien vertu de la loi du 27 Juin 1942. 2 à J mois. 
d.» nromsnadeVet de» elrcuiu tou-lP»ru» su J.O. du 11 Juillet 1M2, cette! La faculté offerte par l'arrêt» du 20 fJU 3 0 l U l l l e t 
des promenades et ass circuits tou ^ ^ definitiv» . e r . prochsinement re-| ma.-. 1841. d'échanger deux vêtement* _ " M * * w | » s » » » - a 
nstique». „ l m i s » aux consommateurs, par Tinter-! usagés en état d'être réparé, contre} Rad.o-LI'Je diffusers Jeudi 10. ds 

La correspondance avec la France ( m e d | , l r , de» mairie» qui ont recul un neuf, a été maintenue pour tou» 1 7 »• * >• b.. uns msgxunqu» sudl-
est libre. Son «cheminement est ra- aruts» Instructions utllss a cet égsrd.1 les consommateurs En outre, las en- t , o n donnée par l'orchestre du Con-
plde La presentstlon des nouvelles car-, tante dea deux sexes, âgés de moins **r , '* t o ir* d » Lille, «ou» la direction 

Les travailleurs mariée ont droit a | te . a été modifiée »t «eiulblement amé-[de 18 ans peuvent obtenir, sans bon'5? M ^ _ * ? m o n d Oaujac. 1er grand prix 
un congé payé après six mol» de uoree Une sutre originalité de ce» 1 d'achat, de* vêtement» de des» 
travail ; le» eéUbetstres après unjoartss consiste dsn» I 

La carte définitive de vêtements 
et d'articles textiles 

é> 

Des modifications importantes ont été apportées 
aux catégories et au barème d'équivalence 

atars n w p.» soeurs expirés. i j . sWssTJm cootiugeBt d 'eatas t s 
Le permis ne swrtant pas, en men- * * • - » — j ^ 7 » j • " • • " • • 

\ tlon spéciale, la levé» ds rintsrdtctlon ! OU Nord 
ds rouler le dimanche, ls samedi spré». i . _ • , „ ; . , 1 k n . suirt CE Suisse 

imldl. st U nuit n'autceiseBt à dreu- . " m T " , " ° " ^ , ^ ~ 
1er ls —»«<»»» que durant Isa heures I L* 22 Juillet, trente-neuf enfsnts 

Iiv^tsmentali»» (de S h. du mstln. »'d» ls région du Word sont partis pour 
.22 h ), le eolr et le samedi Jusqu'à lé '» •»»•»•• ** Cro^-Rouge frsnçsise 
heure» seulement) | T'én» de recevoir dss nouvelle» de leur 

i Lee possesseurs de permis établis ' arrivée. Les enfants ont été reçus à 
pour «tous les Jour, s sont soumis a b r m* <~eeru par la population. H n y 
cette restriction et ne doivent donc ! \ , u P«rml eue aucun malade pen-
pa» rouler le dimanche, le samedi * * n t '« " » J « >f parents peuvent 
aprés-mldl et la nuit ! """ï • " • rassurés et attendre avec 

! Le» conducteur, de voiture, qui ne ' < K »" â , B « J » »•**'• «•• >""• p » " " , 
M «.iimettront p»s eux prescriptions ^ S , * 1 " * " " ' , " „ ' u n d > u x , * t * ' t

i /
o u f * 

cl-de»su» mentionnée, seront passible. *!""• . ' * ' a m i n « , •*!* l t . Immédlats-
d u n , punition et risqueront dT voir m 2 L â , T

1
l * * ' r « ^ r J » « P f ^ ' S ï ï i t . n o 

confirmer leur votture. • o 0 t ' à l a 

CAUNET 

Naissances 

nombre del tre remise 

1 de Rome 
leur» fournisseurs d'an Le» excellents chsnteurs du « Qu 

diffèrent 

Les enfants et les adolescents 
ont leur carte 

vêtement u*age de même nature, en 
état d'être réparé, et d'un certain 
nombre de points. 

La procédure d'acquisition de vête
ment» d'uniformes s été sensiblement 
modifiée ; qusnt à celle des vêtements 
de travail, elle a été mainteni 

Orphée 
M Raymond Roblil.rd. se feront en 
tendre ensuite dans de. ouvre» de 
genres tre» divers, mai. aussi attrayan-

Aprés un récital 

— Monsieur et Madame Marcel 
Hanasatne-Braye sont heureux d'an-

direction' de. noncer la naissance ds leur fille 
Michèle. 

Ulle, lé , place Sebastopol. 
Le 27 juillet 1842. 648od 
— Monsieur et Madame Etienne donné et 

.V^'.u^fîSllnt c o m . m i ' ! t é ? * î • M m ' Csmelot-Bleuer sont heureux de vous jesnne Thleffry. professeur a 1 Ecole 

Des vacances supplémentaires.[points^ vansble 
non payées, peuvent être accordées 
pour prolonger la durée du sêlour 
en Francs Sur le territoire s l lemsnd 
les frais de voyage sont a la charge 
de l'employeur. 

Les avantages de» assurances so
ciale» (maladie, accident) sont Isa 
mêmes que pour lss Allemand». P * 
sont, en général, supérieurs à ceux. _ u n ^ e a r M spéciale de layette; 
qui sont accordé» en France | _ t t une carte »péclaj» de vêtements (as 

st d'srtlcles textiles pour enfants en tlon c ai 
L* g r a s d e relève ba*-*ge. 

Partir constitue donc une bonne 

affaire pour 1 ouvrier * ' m n « , ' * i : ~-~uni car», liour garçonnets ou fil- de ce privilège. les consommateurs li^âTt" sdTpté Tu théétrT pTusleû'rT'de'i Ds la part de Monsieur et Madame 
M. s c'est sussl une b ° n n * , » c " " n ; lette. de 3 à 13 an . . qui se trouvant à la l.mlte de deuxirom.n. écVits psr sa femme M Ï Ï " O . " i Roger Faveur-Gllll», 33, boulevard ds 

un geste m»gnlflque de solidarité _ et une autre pour Jeune» gen. et catégorie», .eront désireux d «cquérir, main» Acrem»nt. notamment « Ce» la République. Roubalx. 18812d 
nationale, qui permettra le retour,jeunee filles de 12 » ^S tus. _ _ de«_ vêtement» d'un» équivalence su- dsmes aux chspsaux verts s st e Le 

On se souvient que le» carte» pro-
vlso.re» comportaient trois catégorie». 

— une carte de droit commun i pour { articles usagés. 
les consommateur» âgé» de plu» de Un article de l'arrêté prévoit egaie-
trou an») ; | ment que ie» enfants ayant une tail-(dans le nai 

supérieure à la moyenne, pourront paul Selo.se ' 
L'émission se terminers psr un se te — Janine et Robert sont heureux 

du regretté Albert Acremsnt. «uteur de vou» annoncer la naissance ds 
"Vl vttDt de , leur petite soeur Anne. 

concerne le r .ma H .ge de. , n o r m l , . dV musique de Paris l i i77a. I annoncer la naissance et le baptême 
Idlteur» pourront écouter M Maurice ' de leur fille Martine. 
Lec.eroq, tromoettist*. qui si souvent Le 23 Juillet 1842. - Lille, 77, bou-

i enchanta, et le ténor | ievard Vauban. - S e t 8 août. 13328d 

• pposer. ls men-
e », qui leur permeu 

bon» d'achst portant ciràrnatiàue 
trois catégories déjà existante» sur des articles correspondant à leur, mourir prématurément Albert ASM-i 

nent s'en «Jouter deux nouvelle»: taille réelle, s-ul». pourront bénéficier m a n t était né e A r r a . in 1883 n : Roubaix, le 24 JuUlet. 

d'un prisonnisr frsnçal» que sa fa- ' Bien enundu ls csrte ds droit com- péneure â celle qui se déduirait nor
male attend depuis p!u< de deux anaimun n'est plu» dseormsl» attribué» malement de leur âge réel 
et dont la terre de France a besoin qu «ux kdultss i p l u de 18 ans) 

tlon à l'Est et de ls possibilité de p r o D O , d u corridor de Dant t i , élan 
créer un deuxième front 

On remarque en même temps que t?T.. . "T*. r , „ „ 
l'agitation bolchevliite .'aocrolt en a ' 
Orande-Bretegne. bien que dan* la 
convention entre l'Angleterre et 
l'TJnfon ftovlétique il ait été prévu 
que le Komtntern s abstiendrait de 

des Etats-Unis su sujet de la s itua- aéc"ienche"r" un conflit européen â pour donner â ses h a b l t s n u Le ps'.n., ( W J , ^ ^ \ „ points utilisables . . , . . . 
1» visnde. le Lit . les matières gra»- "• i»u»»»yiat«g»ent ? P ** "* v " " t a e 

liés à l'établissement »e» qui leur msnquent _ _ , „ , „ , , _ imnortante 
Il v a sctuellement 800 000 agrl- Une modification importante 

. , , r _ . lapvortée aux cartes d» layette o> 
fants en bas-âge dont le. titulaire» d e détail de» . . . 

pourront plu», désormais, utiliser, charcuterie sont lea suivant» .dan» le . ; vatoi 

Cepentlant. poursuit le Journal, 
dix-huit Jours «pré» qu eut éclaté 
la conflagration, le thème du se
cond frint » étsit déjà lnecrlt au 

M. Oamory Dubourdeau poursuit : 
— Wous svons pensé à ce voyag» 

parce qu'après avoir vu les effet» d» 
la réalisation du communisme au pays 
des Soviets, vous avex vu aussi que 
parmi le. pay» qui ont redoublé d'ef
forts pour écarter d'eux cet effroyable 
fléau, c'eat l'Allemagn» qui a le mieux 
accompli chez elle le vrai social.ame. 
s t qui s le mieux répondu aux aspi
rations légitimes de» ouvriers en leur 
donnant le blen-êre et en levje ren
dent la Joie, car tels sont les meilleurs 
moyens d'écarter pour toujours le 
communisme Ain»:. mademoiselle. 
vou» pourres voir voua-mème com
ment on combat efficacement le com
munisme par ses propre» armes, et. 
en rentrent, voua pourrez le dire au
tour de vous 

Mademoiselle Duthoo partir* donc 
pour un mois, dsns lé cnursnt du 
mois d'août, pour l'Allemstne en 
même temp» que le» enfin l dee 
légionnaire». 

En l'honneur du 50 000* visiteur, l'on 

toute immixtion dans Ma «flslre» in- P " * " a m Anglo-saxons 
teneur», de 1. Grande-Bretagne ^e 22 Ju'.n 1941. cette question «e 

D'sutr» part le Comité cen- modifie soudainement: ce n est 
tral du parti communiste «ngisls a Plu» 'ê provocateur britannique qui 
fait une déclaration dan» laquelle 11 emploie cette formu e. mai» bien 
qualifie la situation militaire en Rusiw« l'ami Staline > dont on a tant 
.!» • d'extraord'.nalrement grave » etAr»"1* la puissance 
par laquelle 11 exige des gouverne- Dés le moment ou, sous ie» coups 
ment anglais et américain !a constl- de la WJhrmacht. lea Soviet* étalent 
tution immédi . te d'un deuxième repoussé» ver» l'Est, dan; le» pre-
front. Ce e m i t é estime que '.es ris- mléres semaine» d» Juillet de l'année 
que» que l'on court psr l'établi*»*- dernière, Moscou a toujours davao-
ment de ce front sont lcln d'égaler tsge réclamé aux Anglais d'entre-
ceux d une inaction prolongée prendre une action pour soulager 

Pour l e . Britannique, , " S g ^ c e t ordre d'idée», le Journal 
il existe déjà trois fronts c . t « un article du « Sunday Time» » 

Genève. 2» Juillet — Le « Dslly du 4 «oût 1941. disant entre sutre» : 
TalegTsph s mande de New-Yo-k :' « M * m - si la const tution d un 

Lors de son arrivée à Wew-Yorg second front exigeait des dlraine» 
dimanche dernier, un fonctionnaire "« milliers de mort» et de blessé» 
du ministère brltsnnlque pour ls «nglals. cette offens:ve d'allégement 
conduite d» « guerre économique, devrait être tentée. » 
a déclaré qu'en Grande-Bretagne on ** Journal allemand remarque que 

dans cette »*u> phrase se trouve 
~ ~ ^ ' consigné tout es qu'on pourrait dire 
s»bla le vin du succès, puis made- de c» thème â l'heur» présente 
moiselle EHane Duthoo. félicitée, tou- Toutefois, en pratique, la s i tus -
loura rouglsssnte de confusion et dr 
bonheur se perdit dsns la contem-
plstion de,... .gréments du régime so- f o m b 1 » • *" premier II 

pour que vive la France. 

La r*r*re s'est pas rad.TidueJle 
•nais collective 

earnsval d'été >. I — Monsieur et Madame Joseph 
Volet le programme complet ds cette | Vandenbroucke-Lemalre sont heureux 

émission : &* vous annonosr la nslsssnoe de 
•ràrdieu* "•* • p * * * c l * g ( J u l • • leur' fils, qui a reçu au baptêm» le 

2 — Actualité» sportlvss (Marcel n o , a *P Joseph. 
et de la charcuterie ****'> Touroolng, le 25 juillet 1842 

uierte , _ t ) O U T „ t u r t d'Bgmont (Bse-i 108, rue de la Prairie. «éVWOd 
prix thovenl : bl Symphonie inachevée _" 

Schubert). p»r rorch»»tr» du Oonser. i — Evelyne et Colette sont n e u -
de Lille sou» la direction du ; reuses ds vous annoncer la nai»-

Itr» CMuJ.c »ance de leur petit frère Jean-Claude. 
- » ) . ,F l 0 < T n" <" ) 01« , D»"ênne) : ; D , u p „ t de M. et M " J. Arnal-
Révellle»-vous m» ml» A n n e t t s , , . _ . , _ . 

deuxième, ls vi»nd» eans os) : (Murger-Paul Avy) : c) Madeleine **•*"T*1 , .„ , „ „ 
Bauf» et tou» bovin». — Jsrret, ; (Bouery-Wemen d) Mathurtn. Ma-1 I * ** Juillet 1842. 

poitrine, piste-cc-te. crouure. collet»-, thur1n» (V. Hugo-Francis Darcteux), 288, rue Jules-Guesde, WattreVoa. 
fisnehet. « te inte , dessus-, p», „ «justuor Orphée 
.ursure : 20,00 ; 25.00. - , _ Horcm.u „« concours pour 

•t marqués « l a l n » . . Seuls, ces Carotte, épaule, gîte à la noix, pièce t r o m p - t t e en ut de G. Alary. par M. 
points permettent, outre l'achst d'sr- â queue, rumsteak "fj^-rpânons, ba- , , ,„,. ,«« Leclercq — M-« V " Halrton-Moreau. M. e t 
ticles exoluslvsmrat réeerves â l'en- < vette * * ; • • * » « ? • éyeV-M***-. <

fl
>,n,ï'*: ' 8. - « On» gerbe de Joie », récital | M - Marcel W attlex-Halrlon sont 

fant. l'achat de la.ne a tricoter, i : . , ? ^ boule.^ gros nanch.t t filet . d . p ? . n o em?m^tt p . r »tm. J ; »nne | M u n u 2 a t a l ( | B C | r J , ftmnCAU,e« 

a ) ' ds leur petite-fille et fille Micheline 

partir d 

300000 paires de bras vigoureux et intégral i té de ieura tlckeu pour lac- communes rattachée» »u 
expérimenté)» pour «ssurer nos mois- , qUisiUOn de la.ne a tricoter La p.-i.i Lille. Roubaix. Tou: 
sons imminentes et les prochains,C1p»i, raison de cetw décision est la nombre concerne 1 
ensemencements ipsnurle té» grande de cette matière 

Le» ouvriers comprersdront leurldont_souffr, f ^ * ] } ^ ^ t l ' ^ ^ * 
devoir Afin que l'union se fasse. 
. monteront â leur tour en ligne 

Aussi, les cartes de layette ou d 
fant» en bas-âge comportent-el.e» î e s - j u m ? » 
pectivemeni 120 et 13) points, hachu-'cote. ra Fiançailles 

J î f t """"oST 0 * n a n e n " •» • • de piano commsjhté 
L P ^ r : " t , . < ' ° ^ J n < , l f l é r , m m ' n t ' " " " ! v t s n x 0 , - 2 p ~ t r f n e . Jarret, «ndron». ] ™ f « 7 ' f j * ? 5 8 * d * l * ^ * - , , « • « « 

ux usage» D sutre part, le» langea de laln» et ' »«eini» 
Juillet. — Le comité d m - 1 ^ coton ne «ont plus couverts p» 
du travail français t n u , point, de la csrte : Us ne peuvi 

communique es qui » tre acquis que <x 
dschat déltvrés â raison d'un lange 

21.00. Côtes secondes, normale de musique de Parla 
épaule filet, cuissots, cote» première. 

11. n . peuvent « «*» 0 ST ; 3 1 M ; *°M : °*' *M ] «Vincent d'Indy) : . 
^ SX X.1 ^ o r c T - Jamoette. t é« . plsd». .1 â SSgmm ç*.brler 

18 fr. (suivant qualité). — Poitn: 

Farandole et fanfare 
Danse (J Thleffry) 

d'Indy 

(J TblSiTry) 
; e) Sehsrsetto 

Scherso valse 
Brsnle â 1» M— V " Vsnnost-Rlems. M. et M" 

tisneieuees 
dues 
tlon» 
lève Une de» erreurs le» plus com- » condition, toutefois 
raunee con«i»te â »fflfrner au'»"|soit démuni de ce vêtemen 
semb»uch«nt pour l'Allemagne. _ o n n e u m tmnlÊt 

Jeune, gen. 

ir~', J_ h«T i - e isulvsnt qualltei — uote a ai^einie. .—-—», •—•—• 
" " " n TT7_«.-; épaule, rouelle, filet, entre-deux, cote» »• •— »' ^*» 

étemen't . Première,. Jambon cru. avec os. 40 fr. i S i , ^ . " 1 , , : 
eit-inril L e / i A. . 7 7 t l a t i ' v B T i t n u i ' t é i ( L»s»»»a»»léPr | , C ) 

. » l t ds 1» c a r t e ; M » , , V J \ ' • u , : i e n , _ Q ^ , , t ' „ , , „ , . .Léoncavalloi. p 

nommément désigné. msnt utilisés Au m-xmsnt de la ren- ^-• * • - - r „ . _ 0 r M 1 4 f r 

t pes individuelle. ( t r é , de» C I . S M OU. au plus tard au : " ^ r a ' , « *t«u. équldé" - l" caU 
a seront vr»i- _rt_,^ . . , A „_, , Mm„. ««'-i/..*,, ,«•• , 

__ relève 
Elle est collective. Tous les engage- début de l'h 
ment» «juacrltt par :é. travalUèum, «eroblablernent 

contrl-1 »u 

tiqu 

tlon s'i 
comble 
dea pertes de tonnsge des Alliés 

^ _ put», en raison des succès d» l'Axe 

W , ,52in ti!r°ï.'mTii7.« *or:t : Alov.u. coeur d'aloy.u. lever. 
" " * • ,if* 5 S l ï ; " i bavette, beefteck. extra filet, contre-

" J K ^ L ~l*m ï^ f t r . -n l e t »«n« o». 45 fr. 2— catégorie: 
prévision de cette futur» Btttttei[ crmnrn M beefteck haché. 

40 fr — 3"" catégorie: Bourguignon 

français pour TAllernagne 
buent â 1. relève des prisonnier. ( P o l n » ^ " 
suivant las modalités prévue» d»n» m^,^ lm M premier, points des 
lss secords psesés par lea deux B O U " ^ » , ^ d . consommateur, «luîtes peu- 2 { r _ S â u < . 1 M o n j , , r _ , „ „ 

- tr . utilisé» dés maintenant II r C Œ U r ^ 1 ( k a , u t M , r . vernemênu |vent êtr» 

msn^ère de BourgogneJextralt^deso- R e n é suuois - t snoost «ont heureux 
d annoncer le» fiançai lie» d» leur 
petit-fll» et Al» André avec M"* 
Micheline Watt 1er. 

Roubaix, 74, rue du Fontenoy. 
13337d 

gsEaaÉsfH 

— Samedi 1 " août, â 10 h. 80. sera 
célébré en l'église Salnt-Msrtln, â 
Croix, ls mariage de M"* Alice VTjrf. 
tels avec M. Albert Wlllequet. Lea 
félicitations s-ront reçue» à la 
sacristie. Cet avis tient lieu de faire-
part. - Croix, 119, rue de la Gare. -
Croix, 78, rue de Mirabeau. I3314d 

M. et M " Louis Honoré-Leman 

bourguignonne») (Meurlce 

•olo pour cornet (Fo-
Maurlce Lecleroq. 
oiseaux dan» le eolr 

bt Venise et Bretagne 
Le» deux eérénade* 

par Paul Selos». 
, 8. - « Mon repo. ». un »cte•d'Albert 

M fr â 4/1 50 — Cieot Acremant. Interprété par Mme. Tvon-

L'aide aux familles 
des militaires de l'armée 

de l'air 

An cours de violents combats 
dans la région d'EI Alamem. 

les Britanniques subissent de lourdes pertes 
» 

ROME. 28 JUILLET. — Le grand quartier général Je l'armée com
munique ce 4111 suif : 

_i_â?i"* ** région su sud d El Alsmeln. su roues de combsts violent» s t 
répétés gnl s» sont déroulés le 27 Juillet dans le» secteur, seenps» psr la 
«Ivlrton « Trente » et par la SO". division allemande, l'ennemi a subi de 
lourde» pertes ssn» pouvoir remporter où qu» ce sou un avantage quelconque 

Plu» de mille prisonniers. Australiens pour la plupart, tant resté» ente» 
• e e mains. 32 chan ds combat et environ 10 véhicule» blindé» ennemi) ont 
été détruits 

Ban» le ssrtrar sud du front, de» groupe» blindés qui esssvslent 4» 
s'approcher de no» lignes ont été touché» et repoussés psr un feu précis 
d'artillerie. 

. Au cour» ds violents sngagsmsnU entre dss unité» d» reconj.lassne». 
tes Anglais ont été forcé» â la retraite. 

Les forces aérienne» de l'Axe ont bombardé et mitraillé les unité, «ane-
aalss. Neuf appareils ont été abattus en combats sérien» par des rhssseur. 
aBeaaiiid». tandis qu'un autre était descendu par no» avions de rhaaee. I n 
avisa de combat qui avait été touché psr la D.C.A. de Tebrnuk s'est sbattn. 

A Malte, les aérodromes de Halfar et de i.a Vénétla ont été bombardés. 
Très» srlon» su sol ont été ml» en feu. Deux avion» anglais ont été atteint» 
jaar les projectile, des chasseur» d'Meorte et a* sent abattus en flammes 
ses as de nos appareil» n» «ont pas rentré» des opérations qui se sont dérou
lées le tl Juillet. 

d .ns le secteur sud et en Afrique 
du Mord 

! Le » Voelkischer Beobachter » 
écrit encore : 

« Les premiers appels en fsvéur 
d'un deuxième front se sont fait 
entendre après l'effondrement sovié
tique dans la région de Bislystok-
Lembèrg Msmténant. c'est du Cau
case que viennent les cris de dé
tresse. » 

Les avions al lemands 
glati «usent t a n k , et camions 

s) 

| Au cours d'sttmque» aériennes con
tre des positions de départ de ohare 

! blindés au sud-est d'EI Alamem. dsl 
Berlin. 28 Juillet. - Le 27 JuUlet, i riombreux cher» d'aasaut bntannl- , 

d s s «étsehomerit» d'èolsireurs b r i - ! q U e , ont été rendus Inutilisables, 
tétaniques ont été forcés au combat 
s t refoulas dans la dépression de Un repli des forcés aa f la i se s 
Katbars par de» unîtes avanosss de! ' 
l'Axe. Les tempêtes de saoie, qui onti Stockholm. 28 Juillet. — Lafleno. 
entravé ces Jour» derniers les opé. Reuter annonce que. dans ls secteur 
raucsss dea avions de combat et a e a ' n o r d du front égyptien, les forces 

prés de la position d El britanniques se sont retirées sur les 
eln. ayant pris fin. ta Luftveaf- ' positions qu'elles occupaient merere-

te a attaqué hier des troupes moto- dl dernier. 
risss» s t dss concentration» de os - . 
«nions automobile» britannique» au Qsatre Baille EfTptJetu isterBes 
sud e t au eud-sst d B Alameln | . J . . . „ ^ . p J , eoBCe,tTmtrOB 

Vers midi, dss < Stukas 
sa de graves destructions 

st du feu de leur» ai me» 
«se bord, eu milieu d'une concentra-
tstxa d'environ 400 ceméons sutomo-
bilss britanniques â l'est de la loca
l ité de Detr El Sheln 

Le Caire, 38 JuUlet. — Environ 
quatre mule Egyptien.. hostUss â la 
politique britannique, ont été Inter
nés par lss Anglais dans un camp de 
concentration au plsd du mont 
Sinal. 

LA GUERRE SUR MER 
Use route stratégique 

va être construite 
carre le canal d* Panama 

et les Etats-Unis 
Washington (via Lisbonne). 28 

Juillet. — l e dépsrtement d'Etat a 
annoncé lundi, qu'en vue de pallier 
aux.difficultés créées par l'action des 
sous-marins contre les transports se 
rendent des Etats-Unis en Amérique 
centrale, le gouvernement américain 
svalt conclu de. accords avec les ré
publiques de Oustemala. de Sac Sal
vador, du Honduras, du Nicaragua, 
de Costa-Rlca rt de Panama, pour la 
construction d'une route stratégique 
traversant ces divers Et»t» et re
lient lss Etats-Unis à la aone du ca
nal de Panama. 

Ces travaux, pour reooomplis.se-
ment desquel» un crédit de 20 mil
lions de dollars est ouvert, ont 
commencé 

L'naique moyen : 
une immense flotte aérienne !.. 
Stockholm. 28 Juillet. — Selon 

régence Reuter. le sénateur amé
ricain Lee, traitant du protêt de 
combattre le danger sous-marin par 
la construction d'une flotte géante 
d'avions de transport, a déclsré que 
ls transport aérien constitue pour 
las Etats-Unis l'unique chance pos
sible de gagner la guerre, Il a pré
cisé : e Ce serait pure folle de 
vouloir essayer de construire des na
vires plus rapidement que les sous-
marins allemande ne les coulent, s 

27.50 — Os 
' I Les bénéficiaires de l'allocation 

moments . . . ["7*ê"sgéaag»la « S B » ) nouvelle tran- j "*.'"• "L"r V- ' K E n » L n m m i u s . litalre su titre d'épouse, ascendant. - l r t a u mej-inge ds leur «us 

JZJ?m\7î£*Z « « > E e p 8 n.°Siadpa» libérée avant d . S » , * f f ff l U ? * ! * . 1 . . " « ' « 7 ? ' " " | t r « r S » . Î L g v s ^ ^ M " ' M * 1 F o U ** r < U 1 -
,I_1IEI «BB « — • - — . ^ , ^ 1 ( , ^ , mots. ! Boudin (maximum 40 % ds sang M BSMtt ou ayant appartenui 4 I»™*» «e, ^ ^ ^ 
d u r ^ v r n ^ r U n , C , ~ 1 Q . . I T . t i c k é ^ l . t t T B . . O . t val idé . ; * % « - - - . > , » fr - ^Boudin k ^ J J » i n u ^ ^ » - ^ ~ a r j T Tourcoing, 22, r u . S t r * * r 

; poar acaat de fil » coudre oignons). 23 fr. - P4té de viande ! leur dossier en vue d è t r . aidé» par 88407d 
. „ i renriser amylacé (ssns autre» abat» que le le service des Œuvre» **'»!•« « 1 sir. _ Monsieur et Msdame Detirke-
ou B repriser -oie) et nété de tète non emvlsc» ' Le» lntère«ié. auront » fournir les " „ . _ „ _ . , f i , ~ , » . raurhv 

Une prochain, décision du directeur ^ . u t ^ a b î t . , « , . " ' » » ' ? & fr nom et prénom, s, grade du prison- *m*S^JS^T'JS7SlJSZ * î 
du bureau régionsl de répartition du _ p g t . d'abaU commun, amylacé. 1 n'er. du dl.p»ru ou du décédé, le nu- eont heureux de vou» » n n ° " « « » 
sextile va rendre valable les lettres 2 0 f r _ sjeucueon cuit amylacé (porc|méro du camp actuel d'Internement, mariage de leurs enfants Denise et 
C. D. B et r de 1» carte définitive de n boeuf) et toutes autre» cstegories. dste de 1» diapsrltion ou du décès, oeorges, qui sers célébré le samedi 
tenue» pour l'aoqulaltion, avec ohe- jo à 80 fr — Ssuelsson sec pur porc. I l'affectation au moment de la capture. , , r 4 0 u t , 4 10 h. 30, en l'église Saint-
cun» d'elles, de « gramme» ds fU a l 0 0 f , _ jambon cuit ssn» o». 100 fr. Ide 1» di»p»ntion ou du décès : Antoine de Padoue 4 Mouacron 
coudre ou a repriser en tou» textile». _ Alldou!Uette». 48 fr - Saucisse» i A Roubaix. au bureau de» allocations —..• - . * ? " ~ ~ T ' ,* , A, . ene . ts 
ou de 2 gramme» d» flls et cordonnets fraîches, hachia. crépinettes (amyla-|militaires. 2. rue Na'n, vendredi SI. de) L offrande nendra lieu de BgsaaTgR. 
4 coudr» ou 4 repriser en «Ole ou , , . . , ) , 48 fr. 18 4 12 h. «t de 14 4 18 h. I t lon . et le présent svi» de faire-part. 
sohappe ^ ^ Toutes précisions sur les prix 4 1» A Croix, 4 1» mains. 1" étsg». gul-j Mouscron. 121 bis, Orand'Rue 

gros et au détail de» enet 2 | Tg. 241, rue des Trois-Plerres. d 
Deoavel-Uuys, M. s t 

Les cahiers 
de l'Exposition 

« L E BOLCHEVISME 
rONTRE L'EUROPE » 

1") Heure, d'onvertore : 1" a, 
iO h., lee vlaltrnr» ont la f acuité 
de rester dans l'exposition jusque 
41 heores ; 

2") Bureau de poète. — Les vl-
•Iteur* pourront faire oblitérer le» 
timbre» de leurs lettres avec le 
cachet spécial de l'exposition dans 
le bureau réservé a cet esTet. 

S-) Présentation de films spé
ciaux. — Du lundi 27 au SI Juil
let. 4 20 h., au cinéma de l'expo
sition, le film • Face au Bolrhe-
vlsnie • est présenté. 

4«) Prix d'entrée : Il reatr flxê 
a 2 franc, (cinéma compris). 

Les tickets P et O de» oartes provl-1 production .. . 
soirs» de layette st de vêtements et. Mande» et produits d . oh»rcuterle 
d'artioles textile» cessent d'être vais- ; eon, contenue» d»n» l'arrêté régional 
bis» 15 Jours après ls mise en vigueur i a u t l j U u l e t . m i s » ls disposition du C e r t i f i c a t d ' é t l l d C S c l a s s i q u e s M"» Defroyenne-Pludlas eont heu 
as le nouvelle carte de vêtements., p U buc dans lss main»». ^ ireux d» voue annoncer le marier 

du ! cycle L, n , 
Le. colonie, de vacance. » " *"*' d« » • « ) \fSUT 

de. pupille, de la Nation ! ISLfT - MM. B . . . J«que. D*»*' » « ' . ! • APr*Vn» f * ' 
r Berlin. Jean. Brasou Michel, Chrlsto- monle, lss famlUea recevront 4 la 

eat-4-dlrs 1 

Tickets BOB Btihsés jtuqa'i ce jonr 
des sacientve» cartes provisoires 

Le rssssuib 

UNE MISSION FRANÇAISE 
A DESCENDU L'AMAZONE 

J ^ b !* m i n L. < 1 ** PUPH1»» de pBe"jéaV-Pa'ul. Crombes Oérard. De- «acruiue. - Tourcoing. '30, rue ds 
l'article 10 de l'arrêté du 27 J u l n l J B , la nation désignés pour se rendre en {"„„ J t a r oemenge Jaoque». D e n l » M , n i n . - 224. ru» de la Latte. d 
comportant les conditions dapplloa-" colonls d» vacance» 4 Trélon. samedi M . u r i e , . oram Jesn. Psldharbe Cy-
tlon de 1» loi relative su régtms ds, i « août, par 1. tr.ln ds 8 h. 38 du m , , ponuine Michel. Ousrrln Prsn- — M. et M"" Tournemlne-Uutlbert, 
la vente des «moles textile» 4 u«ag»lm»tin. en gare de Lille, aura lieu 1» c o l s rjullb-rt Michel. Le Baudour M. et M"« Lallemand-Collln sont 
vestimentaire et domestique veille, vendredi 31. de 17 h 4 18 h. JO. Q u T Lorrs.n André. Bimiora M m - l l l t u r t u , d'annoncer le mariage d» 

En application de celui-ci. le» tickets: au Cientr. d'accueil de la ville d» LUI., r ! e , . sohler Jean. Boulatg» André. ^ / V r i f a r T « Ihsui. et A n d T ,1 
extr.l-j.de» cartes provisoire, de tou- «s. r u . Oustave-Delorr. é Lille (4 Telntenier Georges Vsnwslscappel Ml- ' • " " enfants Paule et André. La 
tes oexegones cesseront dètr» vslabl»» proximité de ls gsrel. ou toutes dis- c h e i walbsum Roland. bénédiction nuptiale leur sera don-
la 1» soût 1042 su matin. j positions sont prise» pour le» recevoir , »»ii.. cuvslller Berthe. Lefebvr», née en l'église du Chnst-Rot (Sapin-

. . . . . . ' r * • • r o n t «ocueUli» 4 leur arrivé» . n , n r l » t u . i Vertl, le ssmedl 1»» goût, à 10 h. Lee 
Let modalités , B f _ 8 J t " f g j j i é l j ,P»'»?r

n"*1 * * ' " • « ' • " * L ~ " X ^ J ? " " i î ^ ' famUle. recevront 4 la sacristie. Cet 
• i . J'Â-tsiweUwee ] Office départemental et seront hé- cloche Oeorges. Dsseblen» IMerre. ": _ T 1 

du b a r s m . d équivalence b # P r é . d u e^dredi .olr su ssmedl i c„« iv oiib-rt. < "» t ient lieu de fslre-part. - Wat-Signalons encore les modifications i matin. Jusqu'4 l'heure ds leur départ 
apportée, au « barème d'équlvalen-1 
es ,» c'sst-4-dir» au nombr» d» points 
4 exiger lor» d» 1» vente des article». 

Rlo-de-Janeiro. 28 Juillet. — Lss D'un» p»rt. pour certains article» 
trou jeune . Pranpal. qui ont entre- «ta Q». % £ » £ ^ g J S S T ^ 
prl». 11 y a quelques moia. de dssceo- 3 S B B J " u n e correspond 4 l»rticle 
dre l'Amasone. viennent de terminer ] m o T e n léger 

lourd : d'sutrs psrt, lss équivalences 

Tour-

leur voyage. Le chef de cette mis
sion. M. Bertrand Pleurnoie. a dé
claré : 

« Nous sommes satisfaite du ré-
sul ts t de notre expédition et parti
culièrement de noe recherches dans 
les réglons des source, de l'Amasone. 
Nous ramenons une lmportauite do
cumentation sur l'ancienne civilisa
tion andlns. » 

Ls mission qui comprend encore 
Jaoques de Ouébrlant et Pred Mat 
ter», rentrera prochainement et 

i France. 

M"" Doumer Oeneviéve. Motte Oé-1 treioa, 8, rue de Madagascar. 
elle. Moulin Marie-Josephe. i coing. 118, rue du Jflocon. 

Section A". — MM. Bermyn Jac
ques. Bsrthe Loul». Bstael Pierre. Bou- i 
rstx Oérard. Charles Jacques. Deboes- INOCÊS Q 0 f 
chère Julien. Delafoase Oérard. Dslo-1 
bel Pierre. Delpone Roger. Derho Ro-1 — •»• et M— Henri Defaux-Lecru 
land. Koechlin Michel. Lacharme Jean, | annoncent 4 leurs parents et amis 

f S - S L ^ Z l ï " " ~ B ~ î r T h e t r e s ^ e n ïïjSi 

A VIS 

!nd™uée."io"nt »uv.nrsu?érï.ûreVl pour les voitures «utfjmobiies • n»h* J 0 1 ^ . ^ ' " ^ ^ 
celles ds r.nclen barème. Ainsi, un» | . . g » * • » • ^ ^ n , „ n . " " ' Heur» nosee d'or. 
chemue d» Jour pour homme, col te- • e t l e S m O t O C y C i e t t e S uuy. v .n " " • ' " " • " 
nant. dont l'équivalence en points! Depuis le 1S Juin 1842 sont seul» v«- ' . . . . . . . . . . j . e _ e » 
était ds 8. passe 4 12 et 1S point»., u l > ies i „ permis de circulation pour C e r t i f i c a t d e t l l d e S rnOderf i eS 

leurs noces d'or. 
12, rue d'Anajers, Tourcoing. SSSdSd 

du 1" cycle 
( 1 " sess .cn de 1 9 4 2 ) 

sslon U eatégorls. Une combinaison j Toiture» automobiles et motocyclette», 
empire pour femme, qui équivalait 4 j délivré» d après les nouvelle» prescrlp-
5 points, vaudra dorénavant g ou » tioot. Par oonaéquent. ces voitures 
points, uns culotte de femme, dont doivent être munie» de l'sutons»tlon 
1» valeur était d» 2 point», pus» 41 brune, rsyée d'un trait rouge en blai». 
3 ou 7 points. collée contre 1» pere-brlse. I l - : r - .—m. . i . t t . s s s . t . d s travail T o u t * » 'é» autorisations antérieure» U tut ormes et vetentenis oe travail n # „,„( p l u , Tnlabie, en »ucun cas. 

La nouvelle réglementation compor- même si elles ont été délivrées pour 
te encore plusieurs points qu'U est {une certstne durée, même «t cette der- : réee, Roger François» 

Nécrologie 

Sont admis : 
MM. Cestel 

Pierre. Oraer Edme 
M"** Cardon Jan: 

llette. Ors» Monlq 

I — On nous prie d'annoncer le déeés 
I de Monsieur Amédée Duchange-
! vinchon, notaire honoraire, ancien 

Deebonnet» président de la Chambre des Notai
res de l'arrondissement de Lille, srur-

p â ^ n " T h é ^ , T m i u » Clmleo-Nioe, 2 bis. avenue 
Liserb. ls mercredi 32 Juillet 1843. d 

Michel 

ne. Deroubalx Ju 

da g Journal de Roejbaix » dsl 2» juillet 1942. — N" 6. 

CASTON LEROUX 

pf* MYSTÈRE 
^^CHAA^BRîE Jé^UNE 

H était Intimement lié avee Ma 
sjjsaussssrson, puisque, après sept ans' 
«Vuxts cour assidue, il s e trouvait 
asxfln sur le point de ee marier avec 
JJBJUe Béssigersiiii. prsstanne d'un eer-
sjBtn âge (elle devait avoir dan» lee 
»jenta-cinq ans) , mais encore remar-
gjisBMtiuent Jolie 

l»sivdant que Je m habillai» Je 
artal 4 Rouletabille qui « impct ien-
fsait dana mon salon : 

« fan-ce que vous sves uns tuée 
BOr la oondition de l'assassin ? 

— Oui. répondlt-ll. Js ls crois 
sanjosi un hearr**1* du monde, du I 
sxsxstxss d'une olasss aaass élevée... Ce 
sjresvs easatxee qu'une liiajussilon.. 

_ n tru'est-oe qui TOUS la donne, i 
• s t t e mnissaslnn f 

jgh blsn I mais, répliqua le 
sgssms hoinme. le béret crasseux le 
••otseholr vulgaire, et les traces de 
jjn i l i sns s i in grossière sur 1* plan-
sTaer 

i Js tsonrprend». f i s - e -n ne 
Misse nae tant de traces d rr -ie sol. i 
« qusnd sliea sont l 'exprcvou de. 

-«a vdrlté I » 
, _ o n f a n quelque choe» de vous.; 

mon cher Sainektir I » oonelut Rou
le teteiiie. 

• I N HOMME A PASSE 
COMME l'N'E OMBRE 

A TRAVERS LES VOLETS • 

Une demi-heure plu» tard, nous 
étions, Rouletabille et moi. sur le 
quel de la gare d Orléans, attendant 
le départ du train qui allait noua dé
poser a Bplnay-sur-Orge. Noua ri
mes srrlver ls parquet de Oorbeu. 
représenter par M. de Marquât et 
son grsfnsr M. de Marqu.t avait 
passé la nui t à Parla — avee son 
greffier — pour assister, à la Basil. 
4 la répétition générale d une re-
vustte dont U était l'auteur masqué 
st qu'il svs l t signés simplement 
• Castlgat Rldendo ». 

M. de Marquât commençait d'être 
un noble vieillard. Il était. 4 l'ordi
naire, plein de pslltssee et n'svait 
eu. toute sa vie, qu'une passion : 
celle de l'art dramatique Dana sa 
carrier* de atvssjlaarat. U ne «était 

qu'aux af

faire» susceptibles de lui fournir au . 
moins la matière d'un acte. Bien • 
que, décemment apparenté. Il eût > 
pu aspirer aux plus hautes altua- ! 
tions Judiciaires. 11 n'svait Jamais 
travaillé, en réalité, que pour « ar
river » 4 la romantique Porte-Saint- j 
Martin ou 4 l'Odéon pensif. Un tel i 
idéal l'avait conduit sur le tard a 
être Juge d'tustructln 4 Corbell, et 
s signer < Castlgat Rldendo » un 
petit acte 4 la Scala. 

L'affalrs de la < Chambre Jaune ». 
par son côté Inexplicable, devait 
séduire un esprit aussi... littéraire 
Elis l'uatlél taxai prodigieusement : et 
M. de Marquet s'y Jeta moins comme 
un msglstrat svlds ds connaîtra la 
vérité que comme un amateur d'Im
broglios dramatique» dont toutes le* 
facultés sont tendues vjr» 1» mys
tère de l'intrigue, et qtrF'ne redoute 
cependsn trlen tant que dsrrtver a 
la fin du dernier acte, où tout s'ex-
pl.que 

Ainsi, dans le moment que noua le 
rencontrâmes. J'enlendl» M. de Mar
quet dire arec un soupir t son 
greffier : 

< Pourvu, mon oher monsieur Ma-
isxne, pourvu que cet entrepreneur, 
svse sa pioche, ne noua démolless 
paa un aussi beau mystère. 

— N ayet crainte, répondit M. Ma-
leine. sa pioche démolira peut-être! 
1» pavillon, mal» elle laissera notre 
affaire intacte. J'ai tété les murs et 
étudié plafond et plancher, et Jé| 
m'y connais. On ne me trempé pas. j 
Noua pouvons être tranquilles. Nouai 
n» saurons l ien. » 

Ayant ainsi rasajuré son chef, M | 

Meletne nous désigna d'un mouve
ment de tête discret 4 M. de Mar
quât. La ngur» de celui-ci ee renfro
gna et comme U vit venir à lui Rou
letabille, qui déjà se découvrait, U 
se précipita sur une portière et sauta 
dana le train en jetant mi-voix à 
son greffier : < Surtout, paa da Jour
nalistes I » 

M. Maleine répliqua : s Corn
ons I », arrêta Rouletabille dans sa 
cours» «t eut la prétention de l'em
pêcher ds monter dana la comparti
ment du juge d'instruction. 

» Pardon, messieurs I Os compar
timent sst réssrvé... 

— Je «uls journallate, monslsur, 
rédacteur 4 1' « Epoque », fit mon 
Jeune ami avec une grand» dépensa 
de salutations s t de politesses, et 
l'ai un petit mot 4 dire 4 M. de 
Marquet. 

— M. de Marquet est très occupé 
par son enquête... 

— Oh 1 son enquête m'est abso
lument indifférente, veuilles le croi
re... Je ne suis pas. moi, un rédac
teur de enlens tnrasl», déclara le 
Jeune Rouletabille dont la lèvre In
férieure exprrma.lt alors un tsvepil» 
Infini pour la littérature des « faits 
dlveratere » ; Js suis courriériste des 
théâtres., et comme Je dois faire, ce 
soir, un petit compte rendu de la 
revue de la Scala... 

— Montes, monsieur. Je vous en 
prie > fit ls greffier «'effacent. 

Rouletabille était dèj4 dans le com
partiment. <e l'y suivi» . Je m assis 
a sas cotée : le greffier monta st 
ferma la portière. 

M. de Marquet regardait eon gref
fier. ; 

On I monsieur débuta Rouleta
bille, n'en veuilles pas « 4 oe brave 
homme » si J'ai forcé la consigne : 
ce n'sat paa 4 M. de Marquât que 
Je veux avoir l'honneur de parler : 
e'eat 4 M. « Oaetlgnet Rldendo 1.. > 
Permettes-moi de vous féliciter, «n 
tant que courriériste théètral 4 
1' « Epoque »... 

Et Rouletabille, m ayant présente 
d'abord, sa présenta ensuite. 

M. de Marquet, d'un geste Inquiet. 
caressait sa barbe en pointe. Il ex
prima en quelques mots 4 Roui «ta
bule qu'il étsit trop modeste auteur 
pour désirer que ls voile de son 
pseudonyme fût publiquement levé, 
s t 11 saperait bien que l'enthousist-
me du Journaliste pour l'Œuvre du 
dramaturge n'Irait point Jusqu'à s p -
prendr» aux population» que M. 
s Castlgat Rldendo » n'était autre 
que le Juge d'Instruction ds Cor
bell. 

e L'oeuvre ds l'suteur dramatique 
pourrait nuire, ajoute-t -u. après une 
légers hésitation. 4 l'ceuvr» d u m e -
gistrst . . surtout en province où l'on 
est resté u n peu routinier.» 

On I compte» sur ma discré
tion I s s'écria Roulatabtll» en levant 
ds» main» qui attsstaisnt ls ciel. 

Le train s'ébranlait alora... 
< Noua partons I fit le Juge d'ins

truction, surpris ds nous voir faire 
le vovage svse lui. 

— ou i . monsieur, la vente se met 
en marche., dit en souriant aimable
ment le reporter en marche vers 
le chèteeu du Olandlar... Belle af

faire, monsieur de Marquât, belle 
affaire l... 

— Obscure affaira I Incroyable, in-
sondabls, Inexplicable affaira... et Je 
n . crains qu'un» chose, monsieur 
Roulstavbllle... c'est que les Journa
listes ss mêlent de la vouloir expli
quer... s 

Mon ami sentit ls ooup droit. 
« Oui. flt-il simplement. U faut 

le craindre... Il» a» mêlent de tout... 
Quant 4 moi. Je ne voue parle que 
parce que le hasard, monslsur 1» 
juge d instruction, ls pur hasard, 
m'a mat sur votre enstnln et presque 
dana votre oornc»»rtim«nt. 

— OU alles-vou» donc 1 
M. de Marqu.t. 

— Au chétseu d u Olandlar ». fit 
ssn» broncher Rouletabille. 

M. de Marquât sursauts. 
« Vous n'y entière» pas, monsieur 

itouletabills !... 
— VOu. vous y opposcres ? fit mon 

ami, déjà prêt 4 la bataille. / 
— Mue non paa l J'aime trop la 

presse et lss joumsi is tss pou»/ isur 
être dastsjrèabli e n quoi que «s soit, 
mais M. St»vng»rson a consigné s s 
ports 4 tout ls monde. Bt elle est 
bien gardée. Paa u n Journaliste, hier, 
n'a pu franchir la grilla d u Olandlar. 

— Tant mieux, répliqua Rouleta
bille, J'arrive bien, s 

M. de Marquet ee pinoa les lèvres 
et perut prêt 4 conserver un obstiné 

! silence U ne a» détendit un peu que 
lorsque Rouletabille ne lui «ut pas 

. laissé Ignorer plue longtemps qu» 
! nous nous rendions au Olandier 
pour y serrer la tnaln < d t u n vieil 
ami intime », deeUre-t-ll . an par

lant d» M. Robert Daraac. qu'il avait i 
vu u n . fol» dana sa vie. 

< VV pauvre Robert I continua le, 
Jeune reporter.. Os pauvre Robert il 
11 est capable d'en mourir... Il atmait 
tant Mlle Stangereon.. 

— La douleur de M. Robert Darsar 
fait. U est vrai, peine 4 voir., laissai 
échapper comme 4 regret M. de 
Marquet 

— Mais 11 faut espérer que Mlle 
Stengéreon sera aauvée... 

— Eapétoti»-!»... Son père me dl-
sait hier que. ai ail» devait suocom- : 
bar. U ne tarderait point, quant 4; 
lui. 4 l'aller rejoindre dans la tom-
De Quelle perte incalculable pour 

— La blessure 4 la tempe sst grave 
n'est-ce paa ? 

— Evidemment I Mels c'sst une 
ehsnc» Inouïe qu'elle n'tlt p»» été 
mortelle. Le ooup t été donné avec 
une force I... 

— Oe n'est donc pes le revolver 
qui a blessé Mlle BUngerson ». fit 
Rouletabille... »n me Jetant un re
gard de triomphe . 

M. de Marquet parut fort embar
rassé 

« Js n'ai rien dit. Je ne venu rien 
dire, et Je ne dirai rien I » 

Et il se tourna ver» son greffier, 
comme s'il ne nous connaissait plus. 

Mais on ne «e déliaiiaaaait paa1 

slnsl d» Rouletabille. Oelul-el s » p - . 
procha du Juge d'instruction st . ] 
montrant 1» • Matin » qu'U tir» d» 
sa poche. U lui dit : 

< Il y a une chose, monsieur le 
tufs d'inetruetion. que Je puis voua 
demander sans oonomettr» d'india-i 

cretion. Vou» s v s s lu 1» récit d u 
« M a t i n » — n cet absurde, n'est-ce 
pas T 

— Paa le moins du monde, m o n 
sieur. . 

— Eh quoi I La « Chambre Jau
ne » n'a qu'une fenêtre grillée « dont 
lee barreaux n'ont paa été descel
lée » e t une porte que l'on défonce... 
• t l'on n'y trouve pas lsassasin I 

— C'est slnsl . monsieur ; C'est 
ainsi I... C'eat ainsi que la' ques
tion ». pose I... . 

Rouletabille ne dit plu» rien e t 
partit' pour des pensera inconnue.-
Un quart d'heur» ainsi s'écoula. 

< Quand U revint 4 noua ». U dit, 
•'«dressant au Juge d'instruction : 

« Comment était , ce solr-14. la 
ooiffur, d . Mil» Btangerson r 

— Je ne saisis pas. fit M. de Mar
quât 

— Ceci est de ls dernière impor
tance, répliqua Rouletabille. < Las 
cheveux en bandeaux, n'est-ce paa r 
Je suis sûr qu'elle portait ce solr-14. 
ls soir du drssns. lss onéreux e n 
bandeaux I » 

— Eh bien, moneleur Rouletabille, 
vous êtes dans rsrrsur, répondit le 
juge d'instruction ; MUs Wt«r»t^iaon 
était coiffée, ce solr-14. les cheveux 
relevé» entlèrexnent sn torsade sur 
la tète... Oe doit être ea colsTur» h a 
bituelle... Le front entièrement dé
couvert . Je puis voua l'affirmer, car 
noua «von» examiné longuement la 
blessure tl n'y srait pas de Sang 
aux cheveux . et l'on n'avait paa 
touché 4 la oouTurs depuis l ' s t tsn-
taV 
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